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cent , a Montréal,(1) anxOutaouais, et vers lelae I uro terre, alors elle est inIpièg Ie e humeir lui li ôte (le sa boté,
roi egrandil'antité, dit-on a pays des cinq nations fliuo- et q s'évapore à mesure qiuI'ele se desaêchIe. On y trouve en] ViTet

ca i hi, IttS lF lituaands de la Nouvellu-York e c leroiti bien nue liiléreice conîsidérable a git , cqui est bie pIluh Ifrt quaid elle
'i ial uelquis c u i ont vi vendre à Mon trial par les ue 'ehe que giluicd elle est hoivelle, D'ailleur elle ie fait

i turlt s oute envoyé dès dcette annee. i Angle- pi vonir étant ouvelle, ainsi que Plcrit M. lXreyiiius sur le
m.jpport qui lui cin a été fait.

en reille i daris lttes srts de bois. JCe li chcrehó Cette pltuie eAt très délicate et se gite aisénent. Ile icoisit
timet darîi.I les forêts touitlies et ntbarra."es de broutsaiIle.'. d'abord dais uni lieu humide, et les %ers s'y iettent quant lle

Ce ('i ytpl t11 que dic. dans loï bois debIati fita y i lu$ arbres vieillit. Celes qu'on apporte de la Chine n passai deux iis hi
Soinat (n, 'ga lr le bas et pariîissent cc arellementi lie loivent ferenter nt csidérablement, et par conséquent perdre

VOIemIIIIe poiur le elais r de la proeiniade, qu n le trouve au beeucouip de leurs sels volatils, ei quoi consiste leur vertu. De là
netIII IIritIé adnirable dher'bes mi dica c iaimenit 'it qu'or iairement elles sont toutes vrnoulues. Celles qui

desar res, entre les raciies et lcs lee do il tids vienroilit da1 c lanh i seront incomparablement meilleures, puis-de I*arraeiloer. qu'ellts îeouInt plus fmriehus et mieux conditionnées.
V'a ilvage In dit qIc . e cneng 'i cs ilce lants de Le Pre ,-Jarluix dit cIue ceu. ini cueillent le in-seng n'en con-

wriev-,' rr ns r il L troinple, caruad ve bo> ftcont Servent que lit cicIe, Ju'ils enterrent dan ulinmiiiie Ildroit ce
thaiti pett dire cie ce sont le n leres .rus du C:inda i 'ils peuvent en aicaSser luiant ix ou quinze jours, lu'il4 Ont siuli

LI terre en c''t noire. te grain titi penic : iablonieux et le ble y vient de la bien laver et de la iettover avec des brosses pour ci Ôter toucte
p:ci4ir. a mi e étranière ; cpîi s lit trernpent enîsuite un instlt dans d

eni aime Ionibre, aussi bien que les 1anteicv oni ces Peai presque bîucillante, et qu'i la font sécher a la fumcnée d'eu
uiatî remiil Qicl les terces sont nouvellenient détrîcliées il clli.tt jaimlie, gni lui cocîtccîinun lîu titi peu le sa couleur. Le millet

eiirpait encre quelques cieinces qu'on n'avait pic artcles renfermcé danuns tii vase avec uni peu d'eau se cuit à ou petit len.
inehat. Mani ie 'y en reproiiit jamids c e• Je n ie le Les racines couchées su r de petites trIverses Ie bois act-dessus du

i'a putr cela enicic de la ehaleuir, car cette racine est chaudfe. vase, se s éclenît peu à peu sous un linge, bu sous i autre vase îui
t'aikurs en ié. il fait ne claleur encore plus forte et plus étouf- les cotvre.

î laus r, bicn pci'eri plein air. Vainmerais nien lire Iic ýes . . Km rcpporte la chose i peî différummeît. Qiul
uità qui l'oibce est i favorable. étant trop agitées par e tict onc les racices Sont frailîeic ent arrachées, (lit-il ; oic les fait macérer
mimai e dlu scil et Ptnir trop i veri, soictctfermNes docans trois jours dans de Peau douve, on l'e qui est inieux encore, dais la

itaccc m ais cicnein airi' tandis chue d -teà qui ce seconde eau où l'on a fait citre unle espc de ris oit de millet, et on
i air et Vectiont inmcodiate di soleil soii pl usprpis se dé- les y milet tremper quaind cette eau est froide. Ainsi macérées dans
áieiet cmisent plaiir ; c qu'elles cie pourraieit faite a l un Vais5eai dlairaiin et couverti on; les suspend 'à la vapecr de ee
b dls loré .ai vi m-iin me cette expérience lais lce cours etctm suîr le feu. A tors óuct dessécliées depuis le bas jusqucs vers

inc aiée ; vant fait ablbatre durant l'hiver cil oit deii arîîeîcts le cmuiliei. eus rIeciies acquiérent cie couleur rousse, resmetuse et
lx»i', le pliiteinpam suivant ait lieu de ces herbes aiéres cj icy presque t ranîspc:ueite. C'est la narque de leur boité. Coinmeîo je

itUienît il iy vitct que dii chiendent, du treille, du curade, et d'- lie crois liiiq c(tll cette couleir et cette transiparenee ajotert rien i
ti herbesemqblables qui le croissent giut!en plein eliînp. leur ,ei tiu, je crois cette îiîréarifio penî riécesaiïe. Si on souillai-
je doutais. loi nseignieur, si es racines tratspliées cn Fraiice, tait néanmo;ins Ilieulle le fut puit la conservation du gin-song, et
iîIIietI e cnserverient leur vertu. Yen ui appoité pour qu'or qu'o ulut le porter a la Chine pour le trafiquer, on pöocrait y

t en am u Jer ie les aii levées ec nolttes et sans q ;'ellenaient faire la inêite préparation en Canada avec les tiuis lot lflc-cilîdle
-ie 'elcipieeS de lelif prupre terre et j'ai el i'lnoîî Poeir tic les p ésenter doit uîsecnt nots sanvages.
à V. A. I..lontsieur Ie Jussieuî à c Iui Elint a fait la grâcde lui in Qua j'eus técocuvert le gih-seng, il mne vint cin pensée (lue ce

oaer une parti, les avisitées. Il les a trouvées bien fraîches et pouvait être uIne espèce de îiindragorc. J*ens le plaisir du voir
ii lta état ; il nie doute pa's înelles ce fassent merveilles celle c ue je m 'tais rencontré stir cela avec le Pére Martini, qui, dans

Ulanêo au jarilin royal, où il les a port!'s par Pordre de VA. R. (.1) nedlroit lue j'ai cité, et qui est rapporté par le Pére Kirker, parle
j eraiiiu lesgraines it, rVIuisIsSn t pas. si bien, Comme oi en) ces tieciic's: je cie saurais nmieux représenter cette nucice, qi'en
a i bau seier la graine, dit le Pre .lartouxa, mans qIe jamais on dlisanît qu'elle e.st presque semblable a notre mandragore, hormis
it v 1siner il est probable qule e'est ce qui a donin liei à a qulc eele-la est ii peu plus etite, quoitu'elle soit d quelqtc'uitne
i cin cours.parmi les Tartares Ils disent quiun oiseau lt de ses espèces. Pour moi, ajoute-t-il, je ne doute point di tout

1al4 qu'elle est tombée i terre, et que li pouvant la digérer, qu'elle n'iait les iméames quialitó et uie paraille vertu puisqu'elle
ila puiie clans soîc estomac, et q'elle poise ensuite où il la lti ressemîble si fort, et qu'elles ont toutes deu, la mrnme fcgure.
iel0 tomber avec la tiente. Si le l'ère Martini a eu raison Ide P'appeler une espèce de manl

Cc' qu'il v t de certain cest que ctle plai te vient avec pene..l' en dragore a cause le sa ligure, il a en tort ie lapiIeler ainsi à cause
trouve guii aaient près de cent ais. Ces racior's prosdcisent litre dIe ses proprités. Nos espIces de inandragore sontcarcotcques,

ige qui tonbe et se renonve l le toutes les annêiés. L.es plus bulles racfndLclhissante i stupéfiactes. Ces qualitès ne conviennent point
Is piteti ju ils'à 3 fruits, dnt la plupart sont lucIbles. si Ion <hii tout au gin-sn Cepeidant Pidée duti Père ilariiii, que j'it vue

IuP)iiliaîit ltes guer nes suivanct les années de la racine, le tîccin- juistiiiéi, ail leuir's, m'a drinó envie de poîsser plus loin mîa reche-r
ieisotvelles plaites qui doiverit se former -à côté, et le onc ee. 1' ,n eIfet, avint trouvé que notre mandragore d'ýaujourtll i,

lireu ermeet de atiée.4 (le clles-ci, le lotit id ît a in'ilini. nn couu inii seictiment, n óÙtait pas la iiidragore des anciens
CelmilaIt il tt 'y t rocuve janais pisu .îde sept oc huit racices j'ai cc qui'en cherchant un peu, et qu'en coiparant le gin-sen
lis les ivels caricitoIs où elles naissent les iInes auprès les autres, avec ce que les anciens ont lit le leur imantitragors oic pourrulit sut1-

ilcU la plante iera bieitôt détruite Liprèds abs îIitItions Irançiuist's. tenir que c 'st l'anthlrojc (i1p/o (I) de Pythagore, et la inani-
tl il faudra Jaller eherler ali loin dlains les bois, ce g<ii la cIi ra d r tgore de 'htéophrItsite. Ce que j'en dis pourtant est in oins pour

ie du'u trera prtî donnuicer mies conjectures pour des certitudes, que pour les socicmettre
le tmps de li ciieillir usi celui (le la naturité. (est-i au savants Lt leur donner lieu do pousser îlus loi i leurs reelerchies.

I i s le eptembr jusqu'aiix eiges. ceux qui veulent cin Voici douie corme je raisonine. rhoéop rasto est le premie deslr cher la feuille doivent la prendrc sur la liti , avant auteurs anicieLiis qui aient écrit dles plitnies. héoprste nots fait
ellejacuissu La racine"deólen a rien amcI un la acille avant la descriptiocn d'unemadrgore, qui nie notis e.st point coiue ;l

'e teintps inisi to je ' i d judit. Quand oi la arrachce dc est évident aullssit i qu'il ne connaissait point celles quIle nous Cciais-
tne il aut lalaver sorîwieusentent, couper li racine par roilles sons aucjouird'hi dhc ois sonstce niom-, (c i ou pourrait con-

cllO 101 pour qgnelle séele phi aisenît. Il vaut mieux la faire ulure que celle de Téophraste s'est perdue eI quî'ocn lii ei a subs-
u. Inllbre q'u oleil et aiu feu, t laoserer lieu sec. liué ute autre.

mie Vaut mitix lta scle, que lorsqIIola tire de la .11 est facile d'expliquier conuient a mandragore îes anciens a p
s'étre perdue. P'reniereunent. Elle Lua été sns doute dPie gianle

Uinserig reerchite dains les priîiers temps, a cause l ses eul'ets simguliers,qui P.! trouvait un citlda, coinme nous lavons vdans le teips mére donti on peut voir des eme das atuptei. Secondement.
elliii le ginm egaece le' Plus d'tlrnmn.La diflioultû que cette plante avait1à se multiphier Jautra rendue rare,

et il est probable queelle cie se trouvait que dans les futêls. Le
) nitossrqas ar doo d i e (let Oin avai tratnlsiiate, puys i,'Ctimt dhus la suite découvert elles raites cin ayant été ar-

lesecu l so in td do gmliseng (le soe qu on1 eut pu nour raccs avat a n aturité de leurs fruits, la pIaue aura été eL pii
aim environants) ; il avait pouissé, d M eues e e luse

a 't "igoureux, quat ci Il enoi sutier et bientôt il lui t cOIl-Illt e it dulséchié. (1) lie Iori hiunii c'


